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eORRAL WAJ«rTf
Après avoir créé l'hommne, Diet le plaça dans le Jardin rl'Eden pouir le cultiver et le ilarder.-(Gense, i, 15.]

Heureux les cultivateuars, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition. Y Virgilc.]

Vol. 1 St. ly'ithe,-Province de- Qtuébec, -Mercredi, 29 Septembre 1809. No. 1

PROSPEOTUS.
Celui qui fait croltre deux brins d'herbes

l où uin seul était produit, est un bien-
faiieur public.-WEsTERe.

Ces paroles, tombées de la bouche
d'un homme célèbre pa a sagesse et
l'élévation Cie son esprit., sont vraies
surtout dans un itpays comme le nôtre,
où 'agriculture est la profession du
grand nombre, et la source principale
do toute richesse.

Le sol que nous habitons a reçu de
la Providence une fertilité enviée par
beaucoup de pays ; notre territoire est
immensément vaste ; notre climnit,
quoique un peu sévère, n'est pas toute-
fois défavorable à l'agriîlituro: peu
de'plantes ne peuvent supporter son
âpreté; cette rigueur elle-nême a son
bohcôté : elle conserve à notre peuple
son énergie et sa vigueur, qualités in-
dispensables à l'homme des champs.

Ces .avantages ont fait du Canada
un pays essentiellement agricolo.
Tous, hommes do profession, con-

mrçants, o inustriels,nousatendonsésier, à l'inspiration qui
de l'agriculture, notre pain quotidien, nots engageait à fonder un nouveau
notro richesse, notre avancement so- Journal, exlusivement destiné à répan-
cial; elle est la mûre de toutes les autres dre l'instruction agricole dans nos eam-
industries, et du commerce. Voilà des pagnes, à provoquer chez notre popula-
faits proclamés tous les jours par la tion le gott de. amélio'ations, et à
population entière, et dont la vérité faire disparaître les préjugés.
tie se démontre point, mais se voit. L'agriculture, avons7 nous dit Plus

I'inipor'tan de l'agî'ce lt Cilenhaut, est d'une importance majeure
Canada, étant donc établie, c'est faire peur le Canada; et cette importance
ui oeuvre patriotique ique de prendre n'est rraemcnt as m
à coeur les intérêts d cette grande Toutefois, il mut le dire, la dignité et
industrie, d'en dire toute la noblesse, la véritable valeur (le la carrière de
d'inviter la jeune géunèration à l'expIli- celai qui cultive, ne sont pas toujours
ter, do démontrer à tous la dincité, ls considérées comme elles devraient
attraits, et les proft do la carrière du lètre; et est IA un des grands obstu-
cultivateur; c'est devenir bienfaiteur cls ai progrès (l lart agricole, Les
publie que do contribuee à l'anîliora- nations cite certaines person-
Lion des systònci. dO culture mis cil nos nie;e. sur le degré que doit
pratique jusqu'à présent, par des eou- occuper n-ecultivateur can notre
seils fiacies à exéuter; de-vouer,co ti ce sociale, induisent les jeunus
mot, soi temps et ses facultés intellec- gens à choisir un autre état. Et pelir-
tuelles ait service de cette -catuse toute tant, si l'on savait biea que lagrieal-
nationale. ture compte mi ses patrons, les

Encouragée par ces idées, neit avons hmin s les plus intelligents de tous

j..-



les pays; que Dieu lui-même, dès le
commencement du monde, indiqua à
l'homme ce genre de travail comme la
principale- et la plus noble de ses occu-

pations, l'on ne se hterait pas tant
de l'abandonner! On se sentirait plus
honoré d'embrasser la carrière de ses

.aneêtres 1
Notre journal devra donc s efforcer

de répandre d'autres idées sur la valeur
de la profession agricole, d'on faire
connaître la dignité, l'indépendance, et
les grandes jouissances, afin qu'on l ai-
me et qu'on la recherche.

Maintenant,.si l'on jette un regard
sur les campagnes canadiennes, on y
verra sans doute beaucoup de cultiva-
tours qui tâchont d'améliorer les sys-
tèm«os qu'ils ont suivis précédemment,
et mettent a profit ce que l'expérience
leur-apprend; mais on en remarquern
encore un plus grand nombre qui ne
sont pas au fait des nouvelles décou
vertes, et qui cultivent d'une façon,
parecque leurs pères no cultivaient pas
autrement. Or, un journal agricole peut
offrir de grands avantages aux uns et
aux autres. Los premiers sont toujours
bien aises de se tenir, par la lecture,
au fait de. toutes les découvites qui
leur permettent do maintenir leur for--
me anu niveau les progrès du temps.
Et, c'est rendre service aux seconds, il
nous semble,que do développer les pri n-
cipes de l'art dont ils attendent leur vie,
de les engager à corrigor dans leur
manière de cultiver, ce qui est suscep-
tible de l'être, et de les mettre à même
do profiter de l'exemple des autres.

Le cadre que nous aurons à remplir est
bien vaste. Il nous faudra nous occuper
du rôle social de l'agriculture, en géné-
ral, mais spécialement dans notre pays;

Donner un enseignement agricole
approprié aux besoins du Canada, à
son climat, et exempt d'engouement;

Combattre laBroutine par une prati-
que raisonnée, et ion par de vaines
théories ;

Recommander l'amélioration du
bétail par le choix do reproducteurs
pris dans les races déjà améliorées
dans le pays, et par le soin et la bonne
nourriture;

Etudir le sol surtout dans notre
région, . et chercher les moyens do

l'amonder-;
Etablir une distinction entre amen-

dements, et engrais;
Insister sur la nécessité d'égouter les

terres; ,
Recommnander l'industrie avec nos

matières premières;
- Faire connaître les instruments ara-

toires, les ustensiles de ménago,etc. etc.

nous part de vos
chargeons de los
sous une forme

Presser la colonisation active, intel-
ligente, pratique;

Parlerde l'économie rurale, et de la
comptabilité;

Nous élever contre le luxe, et vanter
en toute occasion l'emploi des produits
indigènes;

Provoquer et encourager les amélio
rations locales;

Parler du code municipal-et rural
Visiter les expositions agricoles et

les formes en renom, on rendre compte;
Publier les-cotes des différents mar-

chés du pays;
Recueillir et publier tout ce qui

peut être dit de bon et d'encourageant
sur les champs, los bâtisses, les trou-
peaux, etc.; tehir les cultivateurs au
courant de toutes les inventions, leur
faire connaître les machines nouvelles
qui peuvent aider leur art, et noter les
mille petits faits qui se produisent dans
l'agriculture pratique, et d'où l'on peut
tirer les leçons les plus utiles.

Nous nous appliquerons surtout à
bien remplir cette dernière partie de
notre program me, car nous la croyons
la plus importante. Suivant nous,
l'objet principal d'un journal agrie->le
doit être do fournir aux cultivateurs
un moyen d'échanger leurs idées, de se
communiquer le fruit de leurs observa-
tion. respectives, et la feuille la plus
intéressante, la plus utile et la plus
pratique pour les cultivateurs serait
certainement celle qui serait entière-
ment composée de correspondances ve-
nant des cultivateurs eux-mêmes, et
dans lesquelles on trouverait le résultat
de leurs expériences. Voilà pourquoi
nous nous proposons do noas mettre on
rapport avec les agriculteurs de toutes
les parties du pays. Dès aujourd'hui,'
nous invitons toutes les personnes qui
ont à cœur le progrès do l'agriculture
on Canada, do nous fournir tous les ron-
saignements dont elles peuvent disposer
Les colonnes de notre journal seront
toujours ouvertes à n'importe quelles
productions, iourvu qu'elles aient quel-
que rapport à l'art agricolo. Nous
publierons tous los faits d'expérience
lent on nous donnera connaissance.
Les cultivateurs seront toujours les
bienvenus à notre bureau. Si l'un ne
peut se transporter on ville pour nous
communiquer de vive voix, les infor-
mations, qu'on nous les expédie par la
poste. Et à ce sujet, nous recomman-
dons à ceux qui voudront bien nous
écrire, de ne pas se mettre en peine de
la rédaction de leurs lettres. Faites

Toutes Iltres, e., evro e.. rwidées, et nous nous ådressées Franco au
présenter au public Journal d'Agricuture.
acceptable. En ne . St. Hyacinthe, 29 sept., 1869.
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cachetant point les lett-es,et en écrivant
sur l'enveloppe i Manuscrits à impri-
mer, » on ne paiera qu'un contin de
port par once.

Nous venons de nous tracer un pro-
gramme bien étendu, et nous ne nous
faisons point illusion sur la responsabi-
lité que nous assumons. Mais, nous
espérons pouyoir, par notre travail et
les conseils bienveillants des hommes
pratiques, faire de notre journal une
publication utile et intéressante. C'est
d'ailleurs, notre seul but.

Le Journal d'Agriculture n'est pas
créé dans lo dessein de nuire à aucune
autre revue. Il désire simplement
prendre sa place à côté dos autres
feuilles, et rendre le plus de services
possibles dans sa spécialité, et dans la
partie du pays où il sora publié.

Les personnes qui le dirigent seront
très heureuses, si elles peuvent contri-
buer à répandre parmi le peuple, l'ins
truction agricole, à la diffusion de la-
quelle travaillent déjà des journaux
recommandables et dps institutions
dignes de toute la reconnaissance du
pays.

La modicité du prix de l'abonnement
(un écu paran payable d'avance) on ren-
dant notre journal accessible à toutes
les bourses, et en forçant losindifférents
momes ày souscrire, devra lui amener
une grande circulation. Par .le grand
nombre d'abonnés seront compunsés les
sacrifices que nous faisons d'abord en
offrant au cultivateur un moyen si facile
d'étudier, de connaître son art, et par
là même,de s'y attacher.de plus cn plus.

Forts de notre bonne volonté, comp-
tant surles sympathies des populations
rurales, auxquelles nous nous adressons,
nous entreprenons notre tâche avec
confiance et espoir de succès; heureux
si seulement nous pouvions réussir à
faire croitre deux brins d'herbes là où un
seul était produit, et mériter ainsi, au
dire d'un grand homme, le titre de
bienfaiteurpublic.

Conditions.-L'abonnomen t sera de
Un .Ec pour un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
ment sera de $1. On ne s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20 .

20 copies $8-50. 10 copies 84-50.
Le Journal d'ig;icutura- paraîtra le

Mercredi de chaque semaine.
Nous traiterons de gré à gré pour les

annonces.
LUUVa1UWU~UIU d tA~LUA tiI
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Nous publions plus bas, avec une
vive reconnaissance, l'extrait d'une let-
tre venue d'un ho-mme très compétent
dans la science agricole. Voir notre
oeuvro ainsi appréciée dès son début,
nous est d'un puissant encouragement.
Si l'aide nous vient de la sorte de di-
vers endroits où nous savons qu'existe
l'amour du progrès de l'agriculture par
mi nos compatriotes, notre Journal est
assuré d'un succès plein d'utilité.

Nous serions fiers et heureux de pu-
blier le nom du digne auteur de la lettre
dont nous faisons un extrait'; mais cette
lettre paraissant avoir, dans son ensem-
ble, un caractère confidentielle, nous
craindrions de manquer aux convenan -
ces, en divulguant le nom de son signa-
taire. -

Nous nous exposons,peut-être même,
à quelques reproches, en fivrant au
public les lignes suivantes. En cas,
nous demandons notre pardon d'avance.

Voici l'extrait :
c ............ J'ai vu avec beaucoup de

plaisir l'idée d'un nouveau journal d'a-
griculture pratique, et certes, je ne puis
m'ompêcher de vous accorder toutes
mes sympathies pour une couvre dont le
besoin se fait sentir dans cette partie
de la Province.

L'administration a bien voulu m'ex-
pédier le Prospectus du Journal d'Agri-
culture ; je l'ai lu avec beaucoup d'inté-
rôt, et j'y ai trouvé tous les éléments
propres à lui assurer une grande diffu.
sion dans nos campagnes, et ailleurs..

Donc, apprécier à sa juste valeur, la
noble position de l'agriculteur, et lui
faire voir la somme de revenus qu'il
peut tirer du sol, c'est là le but que
l'administration se propose, et c'est là
aussi, le seul et unique moyen de faire
aimer et étudier l'art agricole.

Vous avez l'obligeance de compter
sur ma coopération pour le maintien de
votre publication ; soyez assuré qu'on
accordant ma plus sincère adhésion à
votre couvre, je m'engage à la patronner
dans la mesure de mes forces............
Je ferai connaître votre Journal et ses
conditions, qui sont si faciles ............

Recevez mes voeux les plus sincères
pour le succès de votre noble entreprise,
et vous pourrez compter au nombre de
vos abonnés.

Votre tout dévoué serviteur,
* ::. *

L'Assomption, 24 sept., 1869.

Celui qui se lève tard, trottera toute la jour-
née, et atteiadra à peine soa affaire à la nuit.

(Fra4nklin.)

Nous reproduisons de la Ga:ctte
officielle de Québec, les noms des mem-
bre du Conseil d'Agriculture:

Il a plu au Lieutenant-Gouverneur,
par ordre en Conseil, en date du onze
-ioÛt courant, nommer les personnes
dont les noms suivent,pour former, avec
le commissaire do l'Agriculture et
le ministre de l'Instruction Publique,
membres ex-officio, le Conseil d'Agri-
culture pour la pr:ovince de Québec, en
conformité des d=spositions de l'Acte
32 Victoria, chap. 25, passé à la der-
nière session de la Législaturo de Qué.
bec:

L'honorable Christopher Dunkin,
L'honorable Joseph O. Beaubien,
L'honorable Ulric Joseph Tessier,
L'honorable David Price,
L'honorable John Jones Ross,
L'honorable P. Urgel Archambault,
Thomas Edmund Campbell, écr., C.B.,
Joseph Gaudet, Eer. M.P.
Henri Gustave Joly, écr., M.P.
Basile Benoit, écr., M.P.
Louis .Beaubien,écr., M.P.
Le .Rev. Messire F.Pilotte, PLtri,
Le Rev. Messire S. Tassé, Ptre,
Williams Rhodes, écr,
Rdouard Joseph DeBlois, écr,
Louis H. Massue, écr,
Jolin Milnes Browning, bcr,
3athow I. Cochrane, écr,
Williams Somerville, écr, \
Louis Lévesque, écr,
Amédée Marsan, écr.

Dans son dernier numéro, la Gazette
des Campanes annonce qu'elle entre
dans sa huitième année d'existence.

Nous sommes heureux d'avoir l'oc-
casion d'offrir à cette feuille, dès notre
début, l'expression de nos sympathies.
Le bien qu'elle a fait assure son exis-
tente future, et nous en sommes bien
aises. Nous puiserons nous-mmes
dans ses succès un puissant encourage-
ment.

Les exhibitions agricoles auront lieu
dans les comtés suivants, les jours et
aux lieux indiqués ci-après:

Comté de St. Hyacinthe, à St. H1ya-
cinthe, le ' octobre prochain;

Comté de Bagot, à St. Liboire, le 5
octobre;

Comté de l'Assomption, à St. Paul
l'Hermite, le 9 octobre;

Comté de Wolfe, société No. 2, à
Wotton, le 5octobre;

LES LABOURS.

L'époque de la moisson est à son
terme. La terre a été dépouillée des
riehosses qui la recouvraient. Le cul-
tivateur doit songer de suite à la ren-
dre propice à do nouvelles productions.

La plus iiportainte des opérations
que l'on doit faire subir i la terre qu'on
entend ensemencer, est de la labourer.
Ce travail plus que tout autre, doit être
bien exécuté ; autrement, on peut être
certain que notre négligence sera la
cause d'une porte sensible, cin grain,
d'une détérioration du sol, et d'un sur-
croit de travail, quand, une fois con-
vaincu de la nécessité d'an bon labour,
l'on voudra, dans la suite, rémédier à
la faute commise dans les années pré.
cédontes, et faire un bon guéret sur ce
môme terrain.

On ne peut trop insister sur l'oppor-
tunité de bien labourer. De ce travail
dépend en grande partie, l'avenir de la
récolte. Il ne faut pas chercher à la-
bourer un grand- terrain, en peu de
temps; mais, il faut s'appliquer à le
bien labourer. Le temps dépensé on
soin est toujours amplement compensé
par la richesse de la récolte subsé-
quente.

Nous recommandons d'abord le la.
bour d'automne. Voici, suivant nous,
quelques raisons qui doivent faire
adopter ce mode. L'herbe dos champs
est un véritable engrais. Or, on labou-
rant l'automne, la déconiposition de
l'herbe a le temps de devenir complète
avant les semences, et la terro peut
ainsi s'accaparer tous les éléments pro,
pros à la végétation, renfermés dans ces
plantes. La neige dépose ensuite sur
le guéret une couche fertile ; la gelée
lo pulvérise et ameublie la terre, et
remplace ainsi jusqu'à un certain point,
le second labour, qui, bien des fois, sc-
rait très utile, mais dont, pour le Mo-
mont, on ne peut recommander l'usage
général, o Canada. Puis, « le fermier,
dit M. Evans, dans son traité d'agricul-
turc, qui, par son industrie et sou at-
tention à son aiffaire, achèvo lous ses
labours l'automne, sera bien plus en
état de faire ses travaux convenable-
ment au printemps. L'indolence et la
négligenco sont souvent la cause qui
empêche les fermiers d'achever leurs
labours cn automne, et, quand cela arri-
ve, une culture chétive et imparfaite
au printemps on est la conséquonce
inévitable, parcequo le travail de deux
saisons se fai t dans une seule, qui n'est
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pas toujours favorable; tout se fait
donc à'la lâte et confusémnent.

On devra donc comnmencer Les la-
bours au prcmier jour favorable, et conti-
nuer sans interruption jusqu'à ce que
tout soit fini, s'il est possible. »?

Mais' ce n'est pas tout de labourer en
temps convenable. Il faut encoro bien
labourer. Lo labour profond est géné-
ralement reconnu coin me préférable de
beaucoup au labour mince. Contri-
buant à garantir les récoltes des efflets
ie la sécheresse autantque de l'humidité

produites par des pluies trop abondan-
tes, il est on conséquence convaable
pour les terres fortes et les terres légè-
ros ; mais surtout pour les terres fortes.

Le labour doit encore ôtre droit e t
uniforme. Une tranche ne doit pas
avoir 12 pouces de largeur, et la sui-
vante, 8 pouces seulement. Les tran-
ces considérées comme les meilleures
sont celles do 6 pouces de profodleur
sur 9 pouces do largeur, ou cIe 5 sur S.
Elles doivent être tassées l'uneo sur
l'autre, afin qu'il n'y ait aucune eavi té
où le grain se perd, et où, se trouvant
enfoncé trop profondément dans la
terre, il noc peut percer la couche qui le
rocouvro. Le hersag"e est aussi bien
plus facile quand 'il n'y a aucune Ie
ces cavités. Il faut s'eftorceri dce faire
une plancho droite, et cde lui loinerl
une rotondité sensible, pour faciliter
l'écoulement des eaux.

Cettorotondité s'obtiont facilement
on renversant la première tranche à
plat, dans l'endroit lo plus profond dle
la raie. Do cette manière, la raie se
trouve remplie; et en encantant lOs
tranches suivantes sur e" ) isi placée
dans le milieu dc la raie, la rotondité
de la planche devient facile à obtenir.
Les cultivateurs qui ont l'habitude cie

passer la charrue au ilieu de la raie.
feront done mieux, suivant nous, do
changer leur méthode, et (le piquer
dans le bord do la planche pour que
leur.première tranche remplisse la raie.

Quaut au cintre, nous reconnuandons
do ne pas le fondre on deux, comme
nous avons eu occasion de le voir faire
quelque part. Pronez la première raie,
clans le milieu, et renversez toutes les
autres tranches sur la prenière. Do
cette façon, votre cintre ne fera qu'une
planche et le dernier sillon creusé par
la charrue sera comme une rigole qui
passera chaque côté du cintre, et facili.
tera l'écoulement des eaux. Pour la
même raison, on doit bien nettoyer
toutes les raies qui séparent les plan-

cies. Autrement, l'eau y séjotrnera
trop longtemps, et aura nécessairement
de mauvais effets.

Voilà autant de remarques qu'on
peut mettre en pratique en y faisant
soulement un pou d'attention.

Nous espérons qu'on ne les lira point
sans en tirer du profit; surtout, si l'on
est convaincu, comme nous n'en dou-
tons pas, qu'an labour mal fait, contri-
bue puissam ment à diminuer le produit
des récoltes.

LE P.RIX DE L'ORGE.

Par le temps qui courti les prix relta-
tivemuent basv,ofeorts pour l'orge pari nos
marchands, font l'objet de bien des
comnen taires. Les cultivateurs pro-
testent contre la conspiration des mar-
chands, et prétendent que ces derniers
veulent fairo unc spéculation véreuse
à leurs dépens. Les marchands de leur
côté, réelaient cin faveur CIe leur inno-
cence : c'est une discussion qui' durera
encore longtemps, car les derniers avis
n'accusent aucun ehanigement sensible
dans la cote du marclé.

Sans vouloir intervenir dans cette
discussien brûlante, ot plu, d'-.n jour-
naliste s'est quasi déjà brûlé les doigts,
nous prenons occasion de signaler à nos
icetours certaines causes qui doivent
contribuer à la baiso CIe l'orge.

D'abord la quantité offerte sur le
marché canadien est de beaucoup plus
considérable quae l'ani dernier. Une
des imlaisois les i mieux asises d'Oswe-
go envoyait dernièirmcnnt un agen t à
travers la Province dI'Ontario pour
constater la quantité d'orge produito
cette auno. Ce lîonisieur, qui est un
homme compétenlt, parait-il, a fait rap-
port de sa mni.sion sous forme de cirei-
aire dans aiqtelle, disenlt les journaux

d'Otario, il accuse un exledait de
2,170,000 I mot suri' la production de
l'ne dernière, dans hi p'ovine spè-
ricure.

Ce iit méiri te certainement d'ètre

1ris cn conîsidératIon par nos cultiva-
tCurs-dO la Province de Québoe.

Une autre cause à laquelle on ne fait
Peut-être pas assez attention est la ma-
nière, généralement peu soignée avec
laquelle l'orge est battue et nettoyée
dans nos campagnes. Sans doute que
grand iotbre de nos cultivateurs
prennent beaucoup de précaution sous
ce r:pport ; nmais 1 i î'cst pas moins vrai
que notre orge jouit d'une mauvaise
réputation sue tes marchés étrangers.

Les machines à battre maintenant
employés poir battre l'orge devraient,
suivant nous, être l'objet d'une atten-
tion toute particulière. La plupart
de

NOS MOULINS A BATTRE

sont ou construits on entretenus avec
si peu de soin, qu'outre qu'ils laissent
une quantité énorme de grain dans la

paille, ils laissent celui qu'ils en sépa-
rent dans un état de saleté complète.

Le premier remède à appliquer est d'a-
bord le choix le plus judicieux dans
l'achat d'un moulin à battre. On lie

devrait s'adresser qu'à des fabriquants
expérimentés et préférer la bonne qua-
lité au bon marché. Un cultivateur
ordinaire est peu ei état de décider si
un moulin est bon ou non par le simple
examen qu'il on fait dans la boutique
de l'industriel; ce n'est qu'en voyant
fonetionner la machi'ne et par les ré-

sultats dont il sera témoin qu'il s'en

formanra une opinion juste. ]a mo-
ment qu'on est convaincu qu'un maon-
lin à battre offre les avaniages voulus,
oni ne devrait pas hésitor. Sous le pré-
texte d'épargner quelques piastres, il

ne faut pas s'exposer à acheter un ar-
ticle qu'on ne connaît pas.

Ensuite, chaque cultivateur tan tsoit
peu à l'aise devrait avoir son moulin à
battre. On ne saurait calculer les
avantages qu'en retirerait nos campa-
gnes. Par ce moyen, on conserverait
les moulins en ordre plus aisément et
on éviterait les dérangements et déte-
riorations continuellement causés par
les déménagements. Un autre avan-
tage, est d'avoir un moulin à sU dispo-
sition ci n'importe quel temps de l'au-
née. Nous connaissons un cultivateur
qui n'a qu'une forme de 100 arpents de
terre et qui cependant a cru boit de dé-
bourser S280 pour un moulin à battre,
etil calutle de se rembourser on capital
et inttérét dans l'espace de six ans.

Uic antre cause d'inifrioite pour,

nos grains cil général, et Iotr orie el
particulier, est le mauvais état du

(IIAIN DE SEMENCE

qu'on emploie. Certains cultivateurs
ne se mettent nullement on peine do la
qualité et de l'état de propreté oit est
la senienco qu'ils confient à la terre.
On dirait même que quelques-uns
croient faire une économic en faisant
servir la plus chétive espèce à cette fin.
Qu'arrive-t-il? Au lieu d'orge bien
nourrie et pure, on recueille un grain

pauvre et de la véritable gaudriole.
Comment veut-on ensuite que les mar-
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chands étrangers soient bien pressés
de venir acheter notre grain, surtout
quand ils en trouvent ailleurs en gran-
de quantité.

Tout le monde devrait imiter cer-
tains cultivateurs soigneux, chez les-
quels on voit durant les longues soirées
d'hiver toute la famille, réunie autour
d'une table, trier grain à grain, la se-
mence du printemps et mettre île côté
non seulement les grains étrangers,
mais encore tout celui qui n'est pas plein
et fourni. Voilà un soin qui est bien
récompensé pour ceuxqui ont la persé-
vérance et la patience de s'y soumettre.

Nous livrons ces quelques considé-
rations aux cultivateurs en général à
eux de les commenter et d'en tirer des
conclusions pratiques.

Eu n'offrant en vente que des pro-
duits recommandables, nos grains au
lien d'être dépréciés, monteront de plus
en plus dans l'échelle du renom : par
ce moyen nous attirerons les consom.
mateurs sur notre marché.

Comme nous le disons plis haut,nous
donnerons dans chaque numéro, les
prix du marché des difrlrentes localités
du pays. Nous prendrons généralement
ces cotes dans nos échanges. Nous es-
pérons cependant avoir bientôt dans ces
localités, des personnes gui nous fourni-
ront directement tous les renseigne-
ments suffisants pour nous permettre
de donner à nos lecteurs une revue
correcte des prix de tous les marchés
de la Province de Québec.

te.eLe second numéro lu journal
d'Agriculture ne paraîtra que le second
mercredi d'octobre prochain. Il paraî-
tra ensuite régulièrement tous les mer-
credis.

s-Nous aurions voulu expédier ce
premier numéro plus tôt, mais gràce
aux formalités auxquelles il faut tou-
jours se conformer avant de lancer dans
le publie une nouvelle publication,nous
n'avons pu agir suivant nos désirs.

-La quantité de beurre embarqué à
St. Albans la semaine dernière, était de
1,379 tinettes, pesant 70,000 livres. Les
prix ont été dé 33 ets., à 31 ets., par
livre.

CONCOURS AGRICOLES

Avec l'automne, sont revenues ces
fêtes agricoles ou toujours, les cultiva-
tours se rendent on grand nomnbre. Ces
jours sont pour eux des moments de
chômage. On suspend alors volontiers
tous les travaux pour se transporter
sur le terrain de l'exposition. Au reste,
que l'on soit poussé par la curiosité,
ou par d'autre motif, ces réunions po-
pulaires ont d'excellents eflets. Quand
on a sous les yeux tarit de produits
agricoles, on s'entretient nécessaire-
ment d'agriculture, chacun s'enquiert
avec intérêt clos procédés qui ont con-
duit à tels ou tels résultats ; on ob-
tient divers renseignements sur diffé-
rentes lrancelis de l'agriculture ; 011
se communique chacun ses idées, ses
connaissances; on examine les animaux
et les produits, et cette inspection fait
naître chez tons une espèce d'orgueil

.c
qui devient la cause de la plus Ieureu-
se émulation. Ces concours sont ainsi
une source d'instruction agricole des
plus profitables, et voilà pourquoi nous
ne Iouvons que leur òtr'e favorable.

Mercredi dernier, 22 du courant,
nons assistions à celui du

ooMTE DE RLOUVILLE
qui avait lieu, comme d'ordinaire, sur
la magnifique forme de M. Frégeau,
vice-président de la société. Malgré
la pluie tombée la veille, et les brouil-
lards de la matinédu jour dle l'exhi bi-
tien, pas moins de 2,000 personnes se
trouvaient sur le terrain. Plusieurs
d'entr'elles, attirées par la renommée
des expositions du comté de Riouville,
étaient venues de très loin. On remar-
quait parmi la foule M. la major Cam p-
bell, l'hon. M. Chiflers, MM. Cheval,
Béchard et Gendron, M. P., et M. V.
Robert, M.A.L., Cabana, préfet du com-
té de Bagot, A. Casavant, agriculteur
renommé de St. Dominique ; les Rev.
Messires MaîrchessuulIt, curé de Ste.
:Rosalie, Duhamel, curé de St. Paul et
Beaudry, vicaire à St. Césaire.

Les juges commencèrent leurs exa-
mens vers 1 h., P.M.

L'espèce chevaline était assez bien
représentée. Presque tous les poulins
du printemps provenaient du cheval
percheron, importé d'Europe par la
société d'agriculture du comté. Ces
poulins sont gros, et devront faire des
chevaux très avantageux pour la fer-
me, mais ils manquent cependant d'é-
légance. Avant la fin de l'exposition,
on a montré le cheval percheron de la
société. Cet animai est dignlie de mon-

tion. Il a un poitrail ouvert, de bo:nes
pattes, une corne large, une bel le erou-
pe, pas assez fournie, au bas, toutefois.
Sa hauteur est de 5 pieds neuf plotu'es.

L'espèce bovine se composait ei
grande partie de sujets Ayrshire crois .
La palmie dans catie chase,appartenait
aux vaches laitières et aux veaux d
printemps.

Les moutons ne répondaient pas à
l'attente des visiteurs. Il n'y en avait
aussi qu'u n très petit nom bre. La race
ovine est ord.riair'ement mieux repre
sentée dans ce comté- On attriblue cei.te
espèce de défection aux plies trop
abondantes de l'été.

Les eochons figuraient bien : race
chinoise on général.

Les produits de la ferme étaielt a
petite quantité, mais il y avait (le bons
effets. Nous avons remarqué du beurre,
et di sucre dont la qualité rie p uanit 
guère ètre surpassée. Dans les tissus,
plusieurs pièces d'étoile et de flaneltla
flisaient honneur aux i ndustrieuses fer-
mières qui les -ont confectionnées.
Nous voudrions que la robe on étowe
qui se trouvait classée parmi les objets
de fantaisie, fut vue par toutes les fa-
milles canadiennes. Il y en aurait un
plus grand nombre qui se ferait un
honneur de s'habiller ci étoffe du pays.
Cette robe appartenait à DIe. 11. Pa-
quette. .

Le crible que M. Thimothé Giard
avait amené sur le terrain de l'exhibi-
tion, ne peut être passé sous silence.
Avec ce crible, l'on peut nettoyee' toute
espèce de grain. De plus, l'on peut
séparer les pois d'avec l'avoine. L.
mécanisme est tout simple. Le grain
tombe d'abord sur un tarmis qui rie lais-
se passer que l'avoine. Les pois roulent
plus loin et vont tomber dans une boite
qui les reçoit. Cet appareil s'enlève
quand l'on veut. Le crible n'est pas
lus dur à ftire marcher que les cribles

ordi nai res. Il est très avantageux.
Après avoir lu ce qui précède, ou en

vient à la conclusion que l'exhibition
du comté de Rouville n'a pas eu, cette
année, tout le succès accoutumé. Ce-
pendant, les intéressés peuvent encore
se féliciter de l'éclat qu'ils oit su don-
ner à leur concours.

Quant à ce qui nons concerne, nous
n'avons qu'à nouts féliciter de l'accueil
que nous avons reçu de lr pairL des
directeurs de la société. Nous appré-
cious hautement leur bienveillance, et
nous les prions d'accepter en ae.or.r
notre reconnaissance.
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COMTE DE CUAMBLY.
L'exposition agricole de ce comté a

ai lieu jeudi dernier, 23 du courant, à
St. Huibert, chez M. Frs. Charron, près
de li station du chemin de fer. Le ter-
rainavait été bienehoisi,et le temosétait
superbe. Aussi, voyait-on là une grande
foule, composée de. personnes venues
non-seulement des di térantes paroisses
du comté, mais aussi des comtés voi
sins. M. Banoit député aux commu.
ies, et M. Jodoin, député à la chambre
locale, pour le comté de Chanibly,
étaient présents.

La quantité d'animaux que nous
avons vus n'était pas aussi considéra-
bic que les années dernières,nous a-t-on
dit, mais les sujets étaient de meilleure
qualité.

cuEVAUx. - Cette classe, croyons
nous, est celle qui était la moins bien
représentée,quoiqu'elle le fut de maînié-
re à faire honnctit aux éleveurs du com-
té; Le Clyde domine dans les chevaux
qui ont été montrés jeudi dernier. Nous
avons vu une pouliche de 4 ans appar-
tenant à M1. Louis Brossenu, pesant
1380 livres.Cette pouliche provientd'un
croisement de clycde, et de cœur de lion.
Un M. Lariclie a refusé sur le terrain
de l'exposition 8475 pour une jument.

LFae. BovixE.-Il v avait dans cette
classe de nagnifiques vaches laitières,
quoique pas absolument grasses. Les
taureaux étaient également bons. Nous
avons remarqué surtout un Veaiu dui
printemps pesant 40 livres. Il appar-
tenait à M. Louis 13rosseau. Les races
sont un croisement de Durham et Ayr-
shire.

RACE OVINE. - Les moutonis étaienît
excellents, et il v en avait un grand
nombre, presque tous Leicester et cots-
wold. Dans cette elasse, le comté de-
Chanbly s'est evidemment montré su-
périeur au comté de Rouville.

IASsE cora.-Il y avait pluz-ieumrs
couples de poules black spanish. Ces
poules sont jolies à voir et pondent beau
coup. On exhibait aussi des oies, et des
dindes remarquables.

Paoxrits.-Le beurre et le friomage
étaient en petite quantité,mais de bon-
nequalite. Plusieurs gàteaux de miel
étaient d'une richesse sans rivale.

TISsu.-Les objets classés dans ce
département étaient asse: nombreux et
de bonne qualité. Nous y avons remar-
qué entr'autres choses une superbe cou-
verte eu laine blancae appartenant à
Mde Basile Daigneaiu.

. On peut juger par ce qui précède que
lus avons été très satisfait de

notre visite à l'exposition du Comté de
Chambly. Ce qui a.contribué par des-
sus tout à rendre agréable notre voya-
go à St. Hubert, ce sont les égards qu'on
ai eus pour nous, et la bienveillante
hospitalité que nousy avons rencontrée.

La société parait être bien dirigée.
Nous avons cepiendant rencontré quel-
ques personnes qui désireraient donner
moins d'argent en prix, et en consacrer
davantage à l'achat de reproducteurs.

Qaoiqu'il an soit, le concours agrico-
le du Comté de Chambly a été un véri-
table succès. Sans doute que les agri-
culteurs de ce comté trouveront dans
les résultats déjà obtenus un nouvel
encouragement à améliorer leur cultu-
re et leur mode d'élever les animaux.

Les Directeurs (le cette société sont :
Alf. L. Williams. Ecr., de Longueuil,

président ; M. Louis Laramée, de St.
Iubert.vic-président ; \[.Ls. Trudeau,
St. Iubertseerétaire; MM. L. Lafon-
tainle et L. St. Germain, de Chambly
N.Préfontaine et Cyrille Jodoin, (le St.
Bruno ; Ed. Tremblay et A.ug. Biur-
don de Boucherville. directeurs.

EXPOsITION AGRICOLE DU COMTE DE ST.
JEAN.

(Di frano Canadien dii 4 sept. 2 34)
« L'exposition agricole du comté de

St. Jean a au lieu hier en cette ville
sur le teirain appartenant à la société
d'agriculture. Le mauvais temps qui
s' itait prolongé jusqu'à la veille mème
de l'exhibition avait tfiut craindre qu'el-
le ne serait pas aussi bien remplie que
d'ordinaire. Malgré tout, et en dépit
des mauvais chemins, la plupart de nos
meilleurs éleveurs se sont empresses
d'y amener de toutes les parties dti
comté. de très-.eaux échantillon-s de
leurs troupaux améliorés. L'exhibiti-
ou en un not. quoique un peu moins
fournie qu'à lordinaire par rapport
au, circonstances plus haut mention-
nées, remplaçait par la qualité des ob-
'ets expozes ce qui lui manquait ci
nombre.

« La race chevaline offrait de magni-
fiques échantillons dont lun particu-
lièrement, de la race Clyde. apparte-
nant à M. Samuel Laiglois de cette
parois-e, a été l'objet de l'admiration
gëë.èrale. Le poulin de 3 ans de M.
Moise L'Heureux qui pèse déjà 1510
lbs. mérite aussi une mention spéciale.

(t La elasse bovine offrait plusieurs
sujets de la race Durham pur sang,
appartenant à MM. Mussen, Maston,
Bouchard, Robinson, Vanviolait et au-
tres dont les effoits pour propager dans

le pays les races améliorées méritent
les plus grands éloges. L'animal le
plus romarquable dans cette classe était
un veau du printemps, pesant entre six
et sept cents livres, la propriétéde M.
Mussen, si nous sommes bien inifor-
me.

«La classe ovine n'était pas repré-
santée par un aussi grand nombre de
sujets que d'ordinaiie. Copenuant M.
Maston, Bouchard, Robinson et autre y
avaient des spécimens très remarqua-
bles des races Leicester et Cotswold.

La race porcine a beaucoup dégénéré
dans le comté; à peine avons-nous trou-
vé parmi les sujets exposés deux ou
trois échantillons dignes de remarque.

« Il faut espérer que nos éleveurs ne
négligeront pas cette branche impor-
tante et s'emp rcsseront do se procurer
des mMles étrangers afin de régénérer
la race.

i L'exposition industrielle était très-
peu fournie. A part quelques échuan-
tillons de bot beurre et de bon froma-
ge; (le quelques bonnes pièces de flanel-
le et d'étoffe ; d'une boite de pommes
magnitiques exhibée par le Dr.Wright,
on n'v trouvait absolument rien digne
de remarque.

COMTE DE LAVAL.
C'est le 23 septembre qu'à en lieu

l'exposition :]gricole du comté de Laval.
Ce joli comté, si bien connu de nos

lecteurs par sa proximité de Montréal,
par la richesse de son sol, et l'esprit
d'initiative de ses cultivateurs, a pari
cette anuée, vouloir se surpasser. On
voit que la culture amèlio-ee et l'éle-
vagIe du bétail ont fait des progr-ès très
rapides. En ceet. atu dire des connais-
seurs, les sujets exhibés jeudi. étaient
sans contr-edit d'uie beauté et d'tne
anpleur de formes très remarquables.
Les races ovine et b''vine paraissent
surtout ètre 'oljet des soins des culti-
vateurs. Plusieurs sujets de cette der-
nière race, entr'autre un tatireaui ié,o
le sang niéle. appartenant à M.A. D.P.

Bélair, et un mouton de M. Augustin
Major méritaient une mention spéciale.

M. A. Webster. de St. François de
Sales, avait également un umagniñique
lot des plus beaux animaux de ferme.

Le département des produits domes-'
tiques, était très bien rempli. Les
étotfes, flanelles et toiles étaient toutes
remarquables pour la bea'uté et la force
de leur tissu. Réellement, cela fait
honneur à nos femmes canadiennes.
Que l'on donne maintenant une coupe
élégante à ec, é:otïes et nous ie Sa-
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chions quel citadin ne serrit fier d'en
porter un bel habit.

'MM. les juges ayant fait leur rap-
port, M. le Dr. McMahon lut la liste
des prix on don ant les noms des heu-
roux vainqueurs. Nous avons remar-
qué les noms suivants:

Tenure des Torres.-ler. Toussaint
Major; 2nd J. Bte. Dagenais; Sme
Pierre Gravel; 4me Michel Ouimot;
5me J. Bte. Filiatrault; 6me P. Gravel;
fils; 7me Evaristo Ouimet; Sme Jo-
soph Ouimet.

Race Chevaline-Pierre Labelle, I.
Seers, Adolphe Ouimet.

Race Bovin-Adolphe 1Bélair,Picrre
Gravel, Antoine Bergeron.

Vaches-.[3 ans] A. Bélair. [2 ans]
Frs. M. Ouinet.

Bélicrs-Aug. Major, Eva. Oui met.
Brobis-J. Ete. Dagonais, Cliarles

Gravel.-Minere.

ExUiBtTIoN DE WoLFE.-La Société

d'Agriculture no.1, du comté de Wolfo,
a tenue son Exhibition annuelle, ven-
dredi dernier, à Dudswell-Cornor. On
nous informe qu'il y avait bon nombre
de visiteurs, et que les animaux et ar-
ticles exhibés, quoiqu'en moins grande
quantité que les années précéden t os,
étaient cependant d'assez bonne qualité.
On explique le petit nombre d'entrées,
d'abord par le fait que bon nombre c
cultivateurs étaient retenus par leurs
travaux. et ensuite par un malentendu
par rapport au lieu choisi pour l'Exhi
bition. Elle fut tenue à l'extrémité
Sud du comté, c'est-à-dire loin de Wee-
don, Stratford et Garthby, dont cor-
tains habitants se crurent lésés par ce
choix. Mais ils oublient peut-être que
les Directeurs durent fairi cette con-
cession aux gens de Dudswell, alin
d'assurer aux autres l'Exlhibitioi dans
leursquartiers, à une autre époque.
Nous croyons donc ,oe les Directeurs
ont sagement agi. Nous disons aussi
aux habitants de Stratford et GCartlby,
si vous voulez une autre fois avoir quel-
que influence dansle choix (lu lieu de
l'E xlibition, souscrivez à la Société et
faites-vous membres. Lasouscription
n'o3t que d'une piastre par année, pay-
able de bonne heuro dans l'hiver, et le

printemps vous avez de la graine de
trèflo pour votre argent. L'automne,
cette souscription vous do...ne de plus
le dr-oit de faire vos entrées gratuite
ment, et par dessus tout, vous devenez
voleurs, pouvant élire doe3 Directeurs
paurîmivoui,lesquels ont voix délibé-
rante dans le choix clu lion. C'est le

moyen de revendiquer vos droits, en
faisant. prouve d'intelligence et. d'es-
prit d'initiative. Essayez.-Pionnier
de Sherbrooke.

NOT EIT.-Nous nous permettrons du faire
remarquer qu'il s'est glissé une crreur, sans
doute involontaire, dans le rapport ci-dessus, à
propos de la graine de trýfle. Les nembres des
sociétés d'agriculture n'ont de la graine de trèfle
que pour la moitié de leur argent.

EXIlIBITION DE SHERBROOKE.
C'est mercredi dernier qu'a eu lieu,

à Lcnnoxville, l'Exhi bition de la Socié-
té d'Agriculture ce la Ville El ectorale
de Sherbrooke. Il y avait grande aflu-
once de visiteurs ; le temps était ma-
gnifiquo. Les entrées étaient nom-
breuses. surtout pour les animaux.
Nous avons pu admirer de fort belles
vaches, surtout celles de notre conci-
toyen, M. Odell. Les taureaux « Dur-
ham » pur sang de M. Robertson, M.
P. P., surtout celui de deux ans, pesant
déjà 1,500 livres, ont été fort ad mirés,
ainsi que celui dle M. T. P. Terrill. Il
y avait près de 50 paires de boufs de
travail, tous beaux et de belle dimen-
sion. Les moutons et les cochons sou-
tenaient aussi la réputation des élé-
vours de la Ville Electorale, surtout
ceux de M. Odell. Les objets manu-
facturés ne laissaient non plus rien à
désirer, de même que les produits dle
la ferme et de la laiterie. Quant aux
uhevaux, il y en avait de fort jolis,
mnais en petit nombre. Ce n'est point
là le fort dos cultivateurs de nos envi-
rons, en général: ils préfèrent élever
les bêtes à cornes et les moutons. Dans
l'ensemble, nous croyons que l'Exhibi-
tion était à la hauteur cles années pré.
cédentes. Une chose nous a frappé:
c'est l'intérêt manifesté par l'ensemn ble
de nos excellents cultivateurs pour les
aiéliorations de toute sorte et la belle
cause do l'agriculture. Avec de tels
promoteurs, nous ne pouvons que gran-
dir et prospérer.-Pionnier de sher-
brooke.

--L'exhibition provinciale d'Ontario
a commencé le 18 septembre et s'est
terminée le 22 du même mois, à Lon-
don. Les journaux du Ilaut-Canada,
en parlent avec satisfaction, et
sont d'opinion que cette exposition e:t
un grand succès. Le Prince Arthur,
accompagné du gouverneur-général
de Sir John A. McDonald, &c., &c., a
profité de cette époque pour visiter
London. Los citoyens ont bien fait
les honneurs de leur -ville, ajoute la
chronique.

INFORMATIONS.
--o-

îQCeux qui nie renverront pas le
présent numéro, d'ici à su prochaine
publication, seront considérés comme
abon rés.

"-Nous demandons à tous, de nous
fournir les renseignements dont ils
peuvent disposer, quelque soit leur na-
tutre. Et comme nous le disons dans
notre P'rosp)ectus, qu'on ne se mette pas
en peine de la rédaction des lettres,
nous nous chargeons de cette partie.

M_ Nous envoyons notre Journal
d'Agriculture à un grand nombre do
personnes que nous savons être amies
de la cause agricole. Nous espérons
qu'elles le garderont, et qu'elles nous
aideront mêmo à le répandre. La mo.
dicité du prix ne permet à personne
de le refuser.

-Nous nous sommes décidés à pu-
blier notre journal tous les huit jours,
parcoque, la plupart du temps, les jour-
naux paraissant plus rarement, et
devant par conséquent, avoir un for-
mat plus considérable, ne sont pas
lus. Eu faisant du Journal d'A-
griculttre une feuille hebdomadaire,
nous ne pourrons rdisonnablement
traiter que peu de sujets à la fois; mais
à la fin du mois, la somme d'ouvrage
,sera la même que si nous lui eussions
donné un plus grand f-or-mat,et nous so-
rons certains que notre feuille est lue.

-Nous serons bien reconnaissants
envers les personnes qui voudront nous
faire connaître le plus tôt possible l'état
des récoltes dans leurs localités respec-
tives. Quelques renseignements sur
l'abondance de la moisson, la pesanteur
dos grains, le prix offert pour chaque
espèce, &c.,&c., sont très faciles à trans-
mettre parlettr-s,etsrientd'ungrand
intérèt pour la population.

Nous invitons done bien respectueu-
sement toutes les personnes qui sont
en état de nous douner ces renseigne-
monts, de le faire au plustòt; nous lotir
en serons grandement obligés.

-Nous demandons aux différentes
sociétés d'agriculture (e nous faire con-
naître le jour et le lieu où doit se fuire
leur exibition.

-Nous publierons dans notre pro-
chaine feuille, les listos des prix méi-i-
tés par les Exposants des comtés de
Rouville et Cham bly, ce sont les seules
listes que.nous ayons pu nous procurer.
Nous publierons les autres volontiers
Si on nous les envoie.
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PRIX DES MARCHES.
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en l<iPhe p 100 iha 2 2î)
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RIèl-d'cinîb <îk.I nou

Graine de mil ... 0. ) 00
VOLAILL-iidtids par couple 1 00

OLes do Go
Canxard i do O 4)1

Potles de 0 40
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MAMIHE DES TROIS R[VIERES.
Lui Trois-ivières 25 sept 1869.

Fleur-Farine de blé,parquinta $0 o0 a 00
d'Aveine do .... 0 00 a 0 -0t
:0Sarasin dq .... 1 80 a 2 00

Grains.-19 par minot...... 1 50 a 75
Pois do' .... l1in a 120

-Orge do .... 100 a 1 10
Avoin' do .... 045 a 0$O
iarrxin -do -.... t~.5 a 2 60

Lin ) d' .... ) 0 3 00
B11 d'Inde do .... i 0 a 0 00

Légumne-Patates do ..... 0 2j a o 00
Féves do .... 1 t 0 a 1 60
Ognons do .... 1 40 a 1 50

Laiterls--4Euf> par do. o 13 a 0 15
SBeurruepar lbs .... 25 a 0 20

do sa uentinette 0 18 a t- 21
Divers--Suere d'érable par lbs 0 U7 a o 10

Miel do .. 0o12 a 0 13
Saindouxdo.... .... 20 4a o 21
,ard frai par is tilbs 12 00 a 13 0

Ikutf j'ar qartier.. 0 03 a 0 08
Moutons du .. o 07 a O o8
Liv're ipar couple.. 0 20 a O 26

Volailles--Dimdes do .... O 80 a 0 90
1%es - do .... o 00 a o 00

Uanards do .... O 45 a 0 50
Poules do .... O 60 a O 80
1Poulet* do .... 0 50 a 0 60

Gibiers-î .'auvage p couple. 0 45 a O 50
plenviers> do ..... 0 O0 a 0 o
Décasiens do .... 0 O0 a 0O
Pigeons do ..... 0 00 a 0 00
Perdris - do .... O 50 a o 60

Bois- a.evchautfage :
Erable,'par coide.. 3 50 a 4 0
Merisier do '... 3 00 a 3-00
Epinette. do-.... 200 a 2 25

Xdo .... ' 5Oa 200

M40H D BRONSMcOURS.
Motr6al $5 Sept 1869.

8 4 s d
Finrxx-Ulé par 100Ilbs........ 20 0 a 20 O

Facino dl'avoine........ 13 0 a 14 0
1)- de b0-d'inde . O à 10 0
Do desarain ....... 9 0 a 10 0

(.ÏiAixs--Blé par minot....... 0 0 a 0 0
rg do ......... 3 6a 49

Pois do . .. 4aa 55
Avoine do ....... 26 a 2 0
Sararin do. ......... 30a 86
lIU-d'inde-...... ...... 0 a 0 0

Lta i u a... 3 0 a 3 ,
Fevejs par minot...0.... 8 a 9 3
Oignons par trsse .... .2 a 2 8

LArtranu>-tuf4 par doa........0 8a 0 9
Beurrofrai parlba1.... Ot 1 4

Do'sato 4'.o .... 1 0tl.1
l'rniage ko>a .... - , Oa o

Dîra>ns.-. v d'érable do .... S a 0 0
Sirop d'rable au gallon 4 0 a 5 0
MII..-.............. 0 7 0 0
Sainitoux par Ibn..... .. 1 6 a 0 7

SAx .... wUsf à la livr0 ...... O 4 a 0 0
1.ard do..........07 9a O
Mnttqî iî la livre...... 0 a 9
-'n.auan qimrtier .... 3 5 a 5 9
Yum' ala livre........0 3 a O 0
i a:.1 fniai par 100 lba .. $10 0 a&$11 t-
Bweuf do $60a$8u

.MARtCH EAUX A.NIMAVX.
Montréal, 276ept. 1869.

Eouf, iro qualité, par 100 lb. $0 a $7
2ni qualitfi................4 a 0

ftell a lait.............i...... 17 a 30
Extra................. .... 3 a 50

Veaux, 1r.qualit..,.............8 a 10
2mo qualtê................-6.a 7
3nie qialité............... 3 a 6

Mouton, ire quit...............4 a 5
S2me qualité..............3 a 4

Agneaux, Ire qulit.............. 3 a 4
2nequalité... .......... 2 a 3

*ocbons .................... 3 a 12
2me qualité ...... 8......"... 6'a 9

Foin, Ire qialité par 1000 lb.......6 a 
2mo qualitó .... .... ...... .. 5 a q

Paille, Ire-qualité ............. Î.. a 7
2me qualité ................ a *

Marchés de Brighton et Camabridge.
Bouton, 11 Sept 186.

Boeuf extra...........$12 75 a $1325
. première qualit 12 12 70
Vaches à lait extra .... ~00 12000

ordinaire........ 18 18 25
Bouf de travail ......... 95 115 00
Moutonpar tte.........2 350

extra? Ar livre . 7 0 15.
Agnean par toto.....,...,8 4 50

MARORE D 8IiURJBA00î.
Sherbrooke, 3 Sept. 1:69.

Bwuf-.-par quartier... ( 8
livre,........7 , 1

Mouton................ i

Ageau....... ..... ... g 0Yea .... ... jik.... 0 -0
Lard par livre 9 4 10
Beurre--en tinette.... 18 4 20

do par livre 18 22
F'omage8.............. 8 O 10
Rufs ............. 4..17
Dindes . ,10 4 13
Poulets................0 O 40
Oies .......... P......... 00 -
Patates nouVellos par ui.. 40 -4 50
Suered'érable.......à. 6 b O0
Sarasln................ 41 50

en deur jar poche.'.. . 2 ua254
4voine par tuinot........a0 4 60
Laine.-............. 25 4 26

Foin, par ton...........$ ( 10
Paille do ............ $6 a 8
Bois--dur, sec........$ 3 (a 00

do vert....... ,.$2 t ai
Miel,la botte..,..,,....o O 00

LMARCHE D'ACTON VALE.
8amedi 25 Sep 1868.

Avoine .... ....... . , $0 50 a 055
Pois...............0 90 a '1 00
Gabôtn-age........... 0 7 a' 0 75
Sarain0............. 0 60 a 0 75
BIe.diu(de cauadien .. 1 O0 a 1 20
lknufpar lba....0....<l 1 a 0 I1
Lard do..... ....... n a 0 18
Veau par quartier.... o a 0 40
Bourre frais par Ibs .. 18 a 024

fats pardousaine .. 0 13. a 15
Patatw.au02inot.. 21 40
Feiu 1abotte. 0 16
Pat 'do........... 10
Suord d'ir4doe.. .. O 0Pou a pr çeple .... 0-55 a 0 (00
Grisd... . 0, 0

Sbrduhe.. 0 ,a 0 O
P'etitetgra'ine d.oignon o..a 'î 2
Mayon du paya. 0 8. a 10
Sirop d'érabsle par gal. 0 80 a 0 90
8mindoux par lb, .... O 22 ! 0 25

>.1RHJIR DE SOREL.
Mûrel, 25 sept. 1829.

$ ets. S ts.
Fleur pur quart.............. .0t à 5i5

do4 do cent ibs............ 2 00 2 70
do 1IIed,-'luîde'do...........1 70 1 80

Avoine par 40 1I.,......... 040 0 45
Orge par 36 lb..............084) 100
Mil pr48 Is. ... . 100 1 25
Posp lar linot............... 1 00 1 17
Bled do do......-...........150 200.
kd-'Inde, do- a...... .. .. 080 1 00

tairasin, do do........... 070 080
PgAates do do.............020 025
(ufi par douaine...........015. 017
Volailles par couple....0..... 00 0-tu
Oies do do............ 080 100
Dindes do d0....0........1 50 0
Pigeons do do..........O 020 0
Bourre frais par lb..........018 0

46 salédo................013 015
Saidoux par lb.............o 17 p,1fiel do do............ 010 0 1itLard fras par cent lb.......900120.00

do mes, par quart 25-00 2600
Bsupar cent .......... 600 7 00
Foin par cent bottes.........400- 500
Paille do do....a..... 3o 400

Bê30 la ....... .. 0 4 00

2IARCIR . ST.' JE.N.
St Joan, 24 sept 1869.

Fleur,parquart............545a 570
pastl00 bs........270a 280
de blé d'inde p. 100 Ibs... 2 15 a 2 25
desarazin do- .. 215a 225

Avoine,par 40 lbs.......... 4 a o 50
Orge, 56,............075a 080
Graine delin............ 1 20 a 1 25

demil................ 0 00 a 0 00
Pois,parminot0........ .. 0 90 a 100
BI, do. ........... 100à 110
B4d'indepar 56lbo.........060a 070
Sarasia ...... ..... 300a. 0.60
(Œufs pardouzaineo........ .. O 12-a -0 15
Volailles ar coupleo........ o 40' 0 65
Poulets do............ 25 a- 30
Oies do...........ogo 120
Dindes do. ....... 200 a 2 50
Pigeons do..........010 a 0 12
Beurrefraâsparivre........ .o 20 a 0 24

mali do............018A 020
Saindoux do-...........020 a 021
Miel do...........010à 013
Lard frais par100lbs.........10 00 a 00 Il

mou par quart.........28 00 a 29 ,M
Beuf par100l5.............500.a 800
Patates.................... 0 25a 033-
Foin do bottes..........600a. 650
Paille do do ......300 a 5 00
Bois àlacordo...............300a 450

Lm êJor.na 4nsgnu t est Pm 4 etJblid par
Csanili. r.uulsg dans la maison e de H. .Dohitycoin nord de ree.Cuscades et St. yinthe.


